CE QUE DIT LA LOI 

La loi de bioéthique de juillet 1994, prévoit que toute personne majeure est considérée comme consentante pour donner ses organes et tissus après sa mort. Si elle ne l'est pas, elle doit l'exprimer formellement son refus de son vivant. Pour les mineurs, seuls les parents sont autorisés à consentir, par écrit, au prélèvement.
Le refus de donner ses organes après sa mort, peut être exprimé sur le registre national géré par l’Etablissement français des greffes selon le décret n° 97.704. Cette inscription est révocable à tout moment. Ce refus peut concerner les prélèvements destinés à des fins :
- thérapeutiques, 
- d’autopsie,
- scientifiques,

ou dans les trois cas, mais il ne peut concerner les expertises médico-légales. Le refus ne peut préciser la ou les parties du corps humain sur lequel il s’applique.

Le taux de refus est relativement stable, il est d'environ 35 % en France. Il représente le nombre de refus soit par le défunt soit par la famille.
Donner de son vivant

Une personne en bonne santé peut donner de son vivant un rein, une partie de son foie ou, très rarement, un de ses poumons à un malade. 

Ce don n'est possible que si le donneur est majeur et que le receveur appartient à la même famille. Le lien familial imposé par la loi est très précisément défini. Les personnes pouvant donner un organe de leur vivant sont : le père, la mère, le conjoint, le frère, la soeur, le fils, la fille, les grands-parents, l'oncle, la tante, le (la) cousin(e) germain(e), le conjoint du père ou de la mère, ou toute personne faisant la preuve d'une vie commune d'au moins deux ans avec le receveur.

Les greffes de donneur vivant les plus fréquentes concernent le rein, le risque pour le donneur étant extrêmement faible. Elles présentent beaucoup d'avantages pour le receveur : elles fonctionnent en général mieux et plus longtemps que les greffes de rein à partir de donneur décédé.

En outre, elles permettent de raccourcir ou de supprimer la période difficile d'attente en dialyse, ce qui comporte des avantages considérables sur les plans familiaux, personnels et professionnels.

Quels sont les organes prélevés en cas de mort encéphalique ?
Les greffes possibles concernent les organes (foie, coeur, poumons, pancréas, rein et intestins) et les tissus (cornée, peau, os, valves cardiaques, vaisseaux).

